
Une touche d’exotisme pour
terminer l’hiver. Le CCCP vous
invite à une journée toute spécia-
le consacrée à la culture japonai-
se. Venez visiter l’exposition d’
origami, de calligraphie et de
peintures japonaises par les
artistes de l’assocation des
artistes en arts visuels de St-
Jérôme. Participez à la
Cérémonie du thé conduite par
monsieur Takashi Kagemori du
Dokokai Urasenke de Montréal.
Venez assister à un atelier-confé-
rence intitulé " Essence et hérita-
ge des Arts martiaux " (avec
démonstrations et document
vidéo) qui sera donné par mon-
sieur René Gauvin. Cette journée
se poursuivra par un souper-
dégustation  de sushis et d’autres
mets japonais et se terminera par
un concert donné par le trio
Matsu Také. 

Une incursion dans la cultu-
re du Japon

La cérémonie du thé
« Le simple geste de servir du

thé et de l’accepter avec recon-
naissance constitue le fondement
d’une manière de vivre, appelée
chadoo (cha = thé et doo = voie),
la Voie du thé. Servir un bol de
thé conformément aux règles de
l’étiquette, c’est réaliser une large
synthèse culturelle aux idéaux
élevés impliquant divers élé-
ments relevant de la religion, de
la morale, de l’esthétique, de la
philosophie, de la discipline et
des relations sociales.
Celui qui étudie la cérémonie

du thé apprend à disposer les
objets, à comprendre le rythme
et les poses, à apprécier l’élégan-
ce des gestes et à appliquer cet
enseignement à la vie quotidien-
ne. Tout cela apparaît dans le
simple fait de servir et de rece-
voir un bol de thé, et n’est
accompli que dans un seul but :
atteindre la sérénité de l’âme, en
communion avec ses semblables
à l’intérieur de notre monde. C’
est en cela que la Voie du thé a
une signification de nos jours.

Avec un bol de thé,
la paix peut vraiment
régner. En prenant un
bol de thé, un sentiment
de paisible plénitude peut
être partagé et poser les fonde-
ments d’une manière de vivre ".
C’est un prêtre zen, Murata

Shuko (1422-1502), attaché à la
cour du Shogun, qui instaure
dans la cérémonie du thé le raffi-
nement, la rigueur et la modestie
propres à sa philosophie.
Le Chado (la voie du thé) est

conçu comme un véritable mode
de vie pour découvrir la vraie
beauté des choses. La cérémonie
est à la fois extrêmement codée
et très simple. Il existe certaines
variantes, selon les écoles, mais
elles sont subtiles. Suivant le type
de cérémonie, le rituel durera de
45 minutes à 4 heures.

Ensemble de musique japonaise

Matsu Take
L’ensemble MATSU TAKE est un

trio de musique japonaise basé à
Montréal. Son répertoire compor-
te des œuvres du répertoire tradi-
tionnel de la musique classique
japonaise, ainsi que des œuvres
contemporaines de compositeurs
japonais. Les deux principaux
instruments traditionnels japo-
nais sont le shakuhachi, la
célèbre flûte de bambou des
moines Zen bouddhistes et le
koto, la célèbre cithare sur table
à 13 cordes. Le nom de l’en-
semble fait référence aux deux
arbres les plus importants de la
culture japonaise, le pin (matsu)
et le bambou (take).
Les membres de l’ensemble

MATSU TAKE se produisent
depuis plusieurs années dans le
cadre de récitals, de festivals et
d’événements reflétant la tradi-
tion classique japonaise :
Pavillon japonais du Jardin bota-
nique de Montréal, Musée des
beaux-arts, et bien d’autres évé-
nements liés au Japon.

L’ensemble
MATSU TAKE pro-
pose une décou-
verte de la musique
traditionnelle japo-
naise dans un
contexte à la fois
purement authen-
tique et très nova-
teur. Le mélange
des sonorités parle
directement au sens et à l’ imagi-
nation par l’aspect pénétrant des
mélodies et la fluidité d’une ryth-
mique empreinte des accents
d’une tradition intemporelle.
L’ensemble se compose de

Michel Dubeau et Bruno
Deschênes au shakuhachi, la
célèbre flûte de bambou japonais
et de Emiko Toguchi au koto, la
merveilleuse cithare sur table à
13 cordes aux sonorités de harpe.
Vous pourrez entendre le trio

MATSU TAKE le 16 mars à 19h 30
au Centre culturel et communau-
taire de Prévost dans le cadre de
la journée consacrée à la culture
japonaise.
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Dans la série intitulée «Histoire du jazz et tendances du jazz actuel

De la naissance (Dixieland)
au jazz moderne –Jeudi, 7 mars à 19h 30

Le Centre culturel et communau-
taire de Prévost (CCCP) offre une
série de quatre soirées de jazz inti-
tulées «Tout du jazz .

Ces mini-concerts seront donnés
par l’Ensemble de jazz Raoul Cyr et
seront accompagnés de commen-
taires situant les pièces interpré-
tées à travers l’histoire du jazz.

L’ensemble est composé de
quatre musiciens chevronnés :
Raoul Cyr au trombone et à la
trompette, Michel Dubeau à la cla-
rinette et au saxophone, Camille
Landry au clavier et Jean-François
Barbeau à la batterie.

Ils auront lieu les jeudis soirs 7
février, 7 mars, 11 avril et 9 mai à
19h30 au CCCP, situé au 794 rue
Maple à Prévost. 

Pour informations et réserva-
tions: (450) 436-3037, (450) 224-
4484.

Exposition
Origami, calligraphie et peintures japonaises
par l’Association des artistes en arts visuels
de St-Jérôme dès 14h 30 avec musique
méditative de Michel Dubeau à la flûte 

Cérémonie du thé
Par le Dokokai Urasenke de Montréal –
Takashi Kagemori, 17 – 18 h

Essence et héritage des arts
martiaux
Atelier conférence avec document vidéo par
René Gauvin, 16 – 17 h

Souper-dégustation
Sushis et autres mets japonais, 18 – 19 h

Concet de musique japonaise
avec le trio MATSU TAKÉ, 19 h 30

L’union de fait
On retrouve de plus en plus de
couples qui ont pris la décision de
faire vie commune sans être mariés
officiellement. C’est ce que l’on
nomme « l’union de fait ».
À tort, plusieurs personnes s’imagi-
nent qu’après un certain nombre
d’années de vie commune, les
conjoints de fait acquièrent cer-
tains droits comme des couples
mariés.
Malheureusement pour eux, dans
l’ensemble, la loi n’attribue aucun
statut légal particulier aux couples
qui vivent en union de fait et ce
peu importe le nombre d’années
de cohabitation. Seules quelques
lois particulières considèrent les
conjoints de fait comme un
couple. Il faut penser par exemple
à l’aide sociale, l’aide juridique, la
loi sur les accidents du travail et
autres lois similaires.
En dehors de cela, un conjoint d’un
couple non marié, ne bénéficie pas
des protections accordées aux
couples mariés. Les conjoints de
fait n’ont aucun droit, devoir ou
obligation l’un face à l’autre, ni
d’obligation alimentaire l’un
envers l’autre.
Les couples optant pour l’union de
fait devraient avant toute chose
mettre par écrit leurs obligations
respectives dans un contrat dit
« contrat de cohabitation».
Le contrat de cohabitation permet
d’abord d’établir une liste des
biens possédés par chacun des
conjoints permettant à chacun de
récupérer ses biens lors d’une
éventuelle séparation. Il permet
aussi d’établir la façon de partager
les biens achetés en commun entre
autre.
Le contrat peut aussi prévoir la
contribution de chacun aux
charges du ménage et toute autre
modalité concernant la vie com-
mune et la façon de régler les dif-
férends en cas de rupture.
Une chose essentielle par ailleurs
est votre testament. En effet, à
votre décès, votre conjoint de fait
ne pourra hériter de vos biens à
moins que vous ne lui léguiez vos
biens par testament. L’on ren-
contre malheureusement encore
trop de conjoints de fait qui ont
vécu plusieurs années avec une
autre personne sans être mariés et
qui au décès de l’être cher se
retrouvent devant rien.
Enfin si vous comptez avoir des
enfants, sachez que les parents
mariés ou non ont les mêmes
droits et obligations envers leurs
enfants. Les enfants issus de
parents vivant en union de fait ou
de parents mariés sont tous égaux
aux yeux de la loi. Ils peuvent entre
autres hériter de leurs parents. Les
parents de leur côté doivent pour-
voir aux besoins de leurs enfants
comme le logement, la nourriture
et l’éducation.
Advenant la séparation d’un
couple en union de fait, l’un des
conjoints, comme dans le cas d’un
couple marié pourra requérir la
garde des enfants et l’autre
conjoint pourra être tenu de lui
verser une pension alimentaire au
bénéfice des enfants.
On trouvera plus d’informations
dans le dépliant du ministère de la
Justice, Justice en bref, L’union de
fait ou sur le site web du ministère
au www.justice,gouv.qc.ca

Vos suggestions de chroniques sont
toujours bienvenues en communiquant
avec moi par courrier électronique :
benoitguerin@videotron.ca

Ce texte ne remplace aucunement les textes de loi
en vigueur et ne peut être reproduit sans autori-
sation.

Samedi, 16 mars
Journée japonaise

À tous les mélomanes qui
croient devoir fréquenter les
hauts lieux de la musique à
Montréal pour étancher leur soif
de musique, nous disons «venez
au moins une fois assister à une
des soirées de cette série et vous
nous en donnerez des nou-
velles ». Vous verrez que même si
le lieu n’a pas le même prestige,
le plaisir et l’émerveillement

seront au rendez-vous. Alors ne
manquez surtout pas les pro-
chaines soirées :  le 21 février à
19 h 30 avec le concerto no1 de
Tchaïkovski et le 21 mars à la
même heure avec le célèbre
concerto no 1 d’ Edvard Grieg
toujours présentés de façon
magistrale par le pianiste Jorge
Gomez Labraña.

Le groupe choral Musikus
Vivace ! aura bientôt 10 ans. Il a
été fondé par le Centre culturel
et communautaire de Prévost et
est dirigé depuis ses débuts par
Johanne Ross. Il est constitué
d’une quarantaine de choristes
de toutes les villes environ-
nantes dont une dizaine sont de
Prévost. Il vous invite à venir
entendre les plus belles pièces

du répertoire italien le samedi
23 février à 20 h à la salle de
concert du CCCP. Vous y enten-
drez entre autres, des pièces
populaires telles Ciribiribin, O
sole mio, Funiculli funiculla, des
extraits d’opéras de Verdi et
Donizetti. C’est un concert qu’ il
ne faudra surtout pas manquer.

Les jeudis 21 février, 21 mars, 25 avril et 23 mai à 19h 30

Les grands Concertos
Samedi, 23 février à 20h

Le groupe choral Musikus Vivace !

Samedi, 16 mars dès 14 h 30

Journée japonaise

Michel Dubeau et Emiko Toguchi.


